
CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
(Di M I « o r w i e a c a i t i partioolian «t • « I1L SP1CIAL) 

Séance du lundi S juillet. 
Présidence de M. MÉLINE, prés ident . 

La séance est ouverte a 2 heures . 
l i e » a c c i d e n t a d u t r a v a i l 

L a Chambre reprend, ensui te , l a su i te de l a d e u ­
xième délibération sur le projet de loi relatif à la res­
ponsabilité des accidents du travai l . 

M. W i e k h e r h e i m e r . — Sur l'article 2, je propose 
de supprimer la disposition d'après laquel le le m o n ­
tant de la pension pourra varier su ivant l e s c ircons­
tances . 

Dana l 'esprit de la commiss ion , c'est la faute de 
l 'ouvrier qui pourrait faire abaisser l a pens ion des 
deux t iers à la demie du salaire annuel . 

Mais e l l e ne l e dit pas ; i l faudrait expl iquer, dans 
la loi , que cet te fas te résultera de l ' inexécut ion du 
règ lement par l 'ouvrier; en dehors de ce cas , la pen­
sion serait toujours des 3r3. 

Cet amendement est repoussé par 314 voix con­
tra 112. 

Le premier paragraphe de l'article 2 est adopté 
après l e rejet d'un amendement de M. Frédéric 
P a s s y . 

Les paragraphes, 1, 2 et 3, ainsi que l ' ensemble de 
l'article, sont adoptés . 

L'article 3 eat éga lement adopté. 
Un amendement de M. Antlde Boyer proposant 

une modification à l'article 3 est-repouasé. 
M L e G a v r . a n . — Je demande à ajouter à l 'art . 3 

les mots suivants : 
« Le tableau indicatif annexé à la présente loi. » 
Les compagnies d'assurance, qui fonctionnent en 

matière d'accidents,ont établi de s catégories e t flxéle 
montant des Indemnités pour chaque catégor ie . 

Ce tableau a é té fixé à la suite de nombreuses e x ­
périences . 

Il est un guide précieux pour les tr ibunaux appe­
l é s à s e prononcer sur l e s cas graves . 

Le plus souvent l e s partie l acceptent à l 'amiable 
1 js chiffres de ce tableau. 

J e demande le renvoi à la commiss ion de l'étude de 
c e tableau. 

Après une répl ique de M. l e r a p p o r t e u r , qu i 
combat l 'amendement, M . F r é d é r i c P a s s y déclare 
qu'il se rallie au dit amendement de M. Le Gavrlan. 

La Chambre repousse ce t amendement par 319 voix 

M J a v à l . — J e demande l 'ajournement de l 'article 
4 jusqu après les articles relatifs à l 'assurance. 

L'ajournement mis aux voix, n'est pas prononcé . 
L a Chambre repousse un amendement de I f P a s s y , 

sur l'article 4, proposant d'ét ibl lr une indemnité fixe 
à partager entre les ayants-droits et qui serait éga le 
è la moitié du salaire, après une demande de M . 
d ' A u d i f f r e d , proposant une extension au paragra­
phe 4 de l'article 4. 

Ce paragraphe est réservé. 
Un amendement de M. R e n a r d sur l e paragraphe 

relati l aux rentes à allouer aux enfants des victimes 
d'accidents et demandant de fixer 1 Indemnité a 
85 OiO, d'une manière uniforme, n'est pas pris en;con-
a l lérat lon . _ . 

M B e r n a r d . — Je demande l a suppression d u 
dernier alinéa pour l'article 4, portant que les ouvriers, 
d e nationalité étrangère, qui , au moment de l acci­
dent, ne demeureraient pas s u r l e territoire français, 
n'auront droit à aucune pension. 

La quest ion du travail des étrangers est soulevée 
oar c e paragraphe qui est u n encouragement pour le 
tiatron. à choisir des ouvriers é trangers puisque, en 
cas de mort.i l n'est dû aucune Indemnité aux ayants -
droits de la vict ime. La main-d'œuvre française sera 
at te inte par cette disposit ion. . — 

Cette loi ne peut s e justifier ni en droit , ni en 
éaul té ; ce n'est pas par des mesures injustes que 
l'ouvrier français demande à être protège, mais par 
u n e rég lementat ion du aéjour des étrangers en 

" o u v r i e r étranger e s t généra lement seul ; i l peut 
faire des économies qu'il envoie dans son pays, tan­
dis que l'ouvier français a de la peine e t ne peut r ien 
mettre de côté . . , , 

Il serait juste de se préoccuper de r.os nationaux 
oui paient l' impôt du sang e t qui ont tant de peine a 
vivre de leur travail . (Très bien I t re ï bien sur p lu-

" Mon amendement n'est qu'une application du droit 
c o m m u n ; il serait inhumain de refuser toute indem-
ni*é à la veuve et aux enfants parce qu' i l s n e d e m e u -
T'ut uas sur l e territoire français au moment de 
l 'a-c ident et , de p lus , ce serait un encouragement a 
omoiover , de préférence, des é trangers . 

M l e R a p p o r t e u r . - Je ne veux nu l l ement favo­
riser l ' introduction, e n France, des ouvriers é tran-
g S S i ' l a loi devait avoir e s t t e conséquence, je ne l'ap­
prouverais pas , mai s l a disposition a pour objet de 
répondre à une disposition similaire dans la loi a l le­
mande et qui e s t év idemment dirigée contre l e s 

dMIIll 

vriers français. l ' a n u a i l e m w ' A v 
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La laine à Londres 
(Hê notre correspondant spécial) 

(Wool-Exchange City) 
Londres, 2 jui l le t . 

Ce so i r d e u x c a t a l o g u e s a s sez i n t é r e s s a n t s o n t 
d o n n é l i e n à u n e s é a a c e des p l u s a n i m é e s . — L e s 
p r i x de t o n s les g e n r e s s a n s e x c e p t i o n r e s t e n t 
d 'ane f e r m e t é r e m a r q u a b l e , m a l g r é l e s q u a n t i t é s 
p r o d i g i e u s e s q u i s o n t j o u r n e l l e m e n t of fertes . 

Ce so i r , l e c o n c o u r s des a c h e t e u r s e s t u n p e u a u -
d e s s o u s d e la m o y e n n e m a i s i l sera s a n s d o u t e 
r e v e n u à s o n é t a t n o r m a l dès d e m a i n . 

Le n é g o c e français fa i t , s u r t o u t p o u r R e i m s , 
de s o p é r a t i o n s c o n s i d é r a b l e s d a n s se s g e n r e s hab i ­
t u e l s , l e n é g o c e de R o u b a i x , T o u r c o i n g es t r e l a t i ­
v e m e n t b e a u c o u p p l u s c a l m e . — L i fabr ique par 
c o n t r e a c h è t e c o u r a m m e n t l e s m e i l l e u r e s q u a l i t é s 
of fertes . 

L ' A l l e m a g n e et l 'Ang le t erre s o n t t o u j o u r s t r i s 
act ives» 

Laines 
A N V E R S , 2 jui l let . 

En disponible i l a é té traité 125 balles de laine, de 
la P lata , e n su int . 

L E H A V R E , 2 jui l let . 
Ventes » terme : 50 bal les de laine Buenos-Ayres , 

type prima, bonne courante , sur septembre, à fr. 165 
les 100 kl l . 

MARSEILLE 30 j u i n . 
Oo a vendu 25 balles de la ine Sfax, à fr. 82.50; 19 b . 

Chypre B S, à fr, 95 et 100 b . Géorgie , première tonte 
B , à fr. 130. 

« 
Magasina généraux de Roubaix 

Hautement de la semaine du S5 au 30 Mai 
Colis Poids Valeurs 

Entrées . , . 91S 112.206 401.721 
Sorties . . . 943 120.410 

420 515 

29o 

Après une courte discussion, 1 » m « » « " ? 
Bernard est adopté par KM voix contre 18». 

L'article 4 est adopté avec la suppression de l a n - i 

11 L e s art ic les 5 e t 7 sont adoptés. . \ 
L a su i te de la discuss ion est renvoyée a demain 
A la fin de l a séance de l a Chambre, M . d e l a 

B e r / e décose une proposition tendant a déclarer 
K f b l e T à toute fonction publ ique, e t déchu de tout 
mandat électif, un individu condamné en vertu de 
"art ic le 35 du décret organique , du 2 février 1858. 
pour altérat ion, addition o u soustract ion de bul le t ins 
an cours des opérations du scrut in . 

Le député de la Loire voula i t demander l 'urgence , 
m a i s suî- l e s ins tances ministér ie l le» e t dans la crain­
te d'un i n c i d e n t y a renoncé . 

L a séance e s t l e v é e . 

T O T A U X . 1 8&6 232.616 
Va leur assurée : 2 .208.000 francs 

Expédit ions et réceptions par fer pour la 
Condition publique (en exécution du traité passé avec 
" v i l le de Boubaix , le 23 décembre 1886) 

•Wagons 

SENAT 
(De D M aormpondanU partieahiu i t p u IIL SPaClAl) 

Séance du lundi S juillet 
Prés idence de M. L B R O Y E B , président 

L a aéance e s t ouverte à deux heures . 
L a l o i m i l i t a i r e 

L'ordre du jour appe l l e l a su i te de l a discusss ion 
d u Droiet de lo i mil i ta ires 

J p a r i s _ j e propose, au dernier paragraphe de 
l 'art icle 32 , u n « l . a ï l S w t t s a d a n t à « * > « • « s i ­tua t ion l éga le aux Inst i tuteurs ecc lés iast iques au 
point vue de la durée d e leur serv ice actif e t d e l à 
manière dont l i s seront dispensés du service actif 
«ur leur demande après u n an de présesce sous 
l e s drapeaux. V o u s as i lmi l erez a ins i l e s membre* de 
l 'ense ignement privé à ceux de 1 ense ignement pu­

l l , l e g é n é r a l D e f f i s , a u n o m de la commiss ion , 
repousse l 'amendement . . 

Cet a m e n d e m e n t e s t rejeé par 186 voix contre 
86 

Sur le paragraphe de l 'art icle 32, relatif à une 
certaine catégorie d'étudiants , Jouissant de d i spenses 
condi t ionne l les , M.Léon Renaul t propose de jo indre, 
à ces dispensas, le* l icenciés e n droit. 

Après des observations de M. le ministre de la 
guerre , l 'amendement de M. L é o n R e n a u l t e s t re­
poussé par 152 voix contre 122. 

La partie de l'article 32 relative aux dispenses con­
dit ionnel le* pour le» étudiants é lèves de s diverses 
g r a n d e s éco l e s , etc . , es t adeptée . 

M . S è b l i n o demande que le nombre maximum des 
dispenses pour ces causes soit f w i trois cent s e t 
qu'un nombre de dispenses plus grand soit accordé 
aux catégorie* d'agriculteurs Inscrits dans la loi . 

L a proposition de M. Sêbline e s t repousses par 148 
voix contre 12S et i« paragraphe lu i -même est adopté 
par 111 valx contre 99. 

M B a r d o u x . J e demande que la dispense c o n ­
di t ionnel le soit é g a l e m e n t accordée aux jeunes g e n s 
«druls e n loge , e n vue du prix de R o m e , e t l e s l a u ­
réat*, jusques et y compris , l e s premières ment ions 
de l 'Eco le des Beaux-Art*. 

L 'amendement de M. Bardoux est pris e n cons idé­
ration et renvoyé à la commiss ion . 

Le DaraerapSe su ivant , relatif aux dépenses a ac-
. . r d . ï a u x leunus g e n s appartenant aux industrie» 
rt-.rt est combattu par M. Sébl ine , qui demande la 
c . n s ù t u t t n ° d ' u n J?u.^ d'Etat chargé1 de statuer sur 
l e s d ispenses de cet te n a t u r e . 

Le paragraphe est r e n v o y é à la commiss ion . 
La sui te de la discussion es t renvoyée , à demain , a 

d 6 L a séance e s t levée à c inq heures quarante c inq . 

BULLETIN COMMERCIAL E ï INDUSTRIEL 
E.«? c o m m e r c e » I c « t e x t i l e » e n t r e l a 

F r a n c e « t l ' A n g l e t e r r e p e n d a n t l e s 
c i n q p r e m i e r » m o i s d e * » 8 8 i 

D'après l e s s t a t i s t i q u e s d u Board of Trade r e l a ­
t i v e s a u c o m m e r c e d e s c i a q p r e m i e r s m o i s de c e l l e 
a n n é e , l ' A n g l e t e r r e a e x p o r t é en France p o u r u n e 
v a l e u r de 8 6 . 8 4 0 l i v . s t . c o n t r e 5 9 . 7 3 b l i v . s t . 
p e n d a n t l a p é r i o d e c o r r e « p o n d a n t e de 1887 . Les 
l a i n e s b r u t e s s o n t p o r t é e s p o u r 1 7 7 7 . 2 2 0 l i v r â t : 
e l l e s a v a i e n t , » » 1887, u n e i m p o r t a n c e de I . o 0 / . l o 4 

1 TI)âns la c a t é g o r i e des p i 'odui tsm&nufacturé» que 
l ' A n g l e t e r r e n o u s a e x p é d i é s , d u r a n t la m ê m e pé­
r i o d e , n o u s r e l e v o n s l e s chif fres s u i v a n t s ' 

Fi l» de l in . • • • 
T i s s u s de l in . • • 
?1» de coton . • • 
Tis»us de coton . . • • «J» 
Laine» filée» . • , • , • ' * 
Tissus de laine» peignée» 
Tissu» de la ines cardées . 
Tapis • • • • • • 
.'Usua do so ie . 
.'issus de j u t e . • • • 

Arrivages . 
Expédi t ions . 

Colis 
15 

611 

Poids 
1.969 

16.978 

18.911 

E n t r e p ô t « l e T o u r c o i n g 

Entrées 
Sorties 

Colis 
510 

1.233 

Kilos 
166.322 
311.866 

1 

Valeurs 
245.484 
45S.503 

Ï03.9S1 T O T A U X . . 1.143 481.188 
Va leur assurée : 1.200.000 francs 

Revbalx , l e 2 ju i l l e t 1888. 
L* Directeur des Magasins généraux, 

P. FCLSENCK. 

18S7 
11.080 liv. st. 
63.551 

269.803 
265.868 
121.196 
052.037 
2S7.345 
43.ÎOÙ 
40.174 
13.SIS 

» m 

» » » • 
• 
» 9 

1888 
75.141 
60.156 

254.155 
2T6.843 
118.091 
751 074 
296.250 
55 158 
41 091 
13.127 

S i t u a t i o n m é t é o r o l o g i q u e . — R o u b a i x , 2 jui l le t . 
— Hauteur barométrique 76o - i - (baisse); tempéra­
ture , 1 h«ures du matin, 12 degrés au dessus de zéro; 
1 h. de l'après-midi, 20 degrés ; 5 h . soir , 18 degrés 
au-dessus de zéro. 

Par i s , 2 ju i l l e t . — L e s fortes pressions qu i abor­
daient hier nos côtes ouest o n t e n v a h i toute l a F r a n c e 
(Lyon 161 m | m ) , m a i s , c o m m e n o u s l e présumions, 
u n e bourrasque s'approche de» î les Britanniques et 
le baromètre descend de nouveau très rapidement en 
Ir lande. Les vents d'entre sud e t ouest reprennent 
sur notre l i t toral , i l s sont très fort» il l'entreo de la 
Manche, sur le Méditerranée, 1* nord-ouest domine 
toujours e t la m e r est grosse . Quelques pluie» sont 
tonîbées e n Bre tagne , dans nos régions de l'est et sur 
l'Europe centra le . 

La température est toujours en baisse excepté sur 
nos côtes Ouest, 

L e thermomètre marquait ce mat in , 8 degrés a 
Christiansund, 11 à Paris, 15 âBres t , 10 à P e r p i g n a n 
e t 25 à B i s k r a . 

En France , les pluies orageuses reprennent dans 
le Nord-Ouest e t le Nord; le temps est au beau dans 
l e s autres rég lons e t la t empé ia ture va monter . A 
Par i s , hier, ciel nuageux l 'après-midi, beau la nu i t . 

CHR0NIQl]E>0C4LE 

UN INCENDIE s'est déclaré, dans la nuit de 
lundi à mardi, vers une heure et demie, 
dans une petite maison, à un étage, occupée 
par M. L*on Vanverbeck, charcutier et mar­
chand de pommes de terres rue de l'Epeule,en 
face de l'abreuvoir. 

On croit que le feu a été communiqué par 
une Assure de la cheminée, dont l'état laissait 
beaucoup à désirer. 

C'est le plancher d'une chambre à coucher,, 
où se trouvaient M. et Mme Vanverbeck, qui 
qui a été d'abord atteint. Ils ont été réveillés 
par l'odeur acre qui remplissait la place. Ils 
se mirent à crier au secours, appelèrent leurs 
enfants, couchés dans une chambre voisine, 
et descendirent précipitamment, car les 
flammes commençaient à s'étendre. 

Des voisins accoururent au premier signal 
d'alarme, apportant des seaux qu'ils remplis­
saient à l'abrcuvoir.et se mirent à combattre 
énergiquement l'incendie. 

Tout-à-coup un cri sinistre se fit entendre. 
« Mes enfants, sont encore dans leur cham­
bre!» criait la mère au désespoir. 

L'anxiété était devenuegrande parmi les as-
s :stants; mais bientôt on vit sortir,de la mai­
son, t'ainée de la famille, Mlle Marie Vanver­
beck Asrée de vingt ans, tenant dans ses bras 
une petite il!!? de quatre ans et donnant la 
main à une autre do SSp* ans. 

Lia courageuse jeune fille ri S^ait pas hé­
sité un instant à braver le danger pour sau­
ver ses deux petites sœurs qui, sans elle, au­
raient infailliblemeni péri dans les flammes. 

Un petit garçon de onze ans, qu'on est obli­
gé de lier tous les soirs, dans son lit, à cause 
d'une maladie dont il est affecté, avait aussi 
été sauvé de sa chambre, située au rez-de-
chaussée,parson frère Gustave.àgé de 18 ans. 

Mais l'incendie faisait des progrès ; le» 
voisins continuaient à déverser de l'eau sur 
le toit ; ils furent bientôt aidés p£r «ne pompe 
à bras qu'on avait ameuée du poste de la ruû , 
des Arts. 

Ils manœuvrèrent avec tant d'ar<l< ur qm | 
le feu fut circonscrit au boni Je quelques ii> i 

tants, après avoir seulement détruit l'étage. 
Un magasin, rempli de paille, et situé der­

rière la maison ,a pu être heureusement pré­
servé. 

Les sapeurs-pompiers du quartier ontaussi 
contribué à éteindre le teu. 

Lorsque la pompe à vapeur arriva, vers 
deux heures quinze, tout danger avait dispa­
ru, et on ne dut pas la faire fonctionner. 

Triste détail : M. Vanaverbeck, en inspec­
tant sa maison, après l'incendie, constata, 
avec douleur, la disparition d'une somme de 
500 francs, qui se trouvait au rez-de-chaus-
sée,dans une armoire fermée à clef. 

La serrure avait été fracturée et le stchet, 
contenant la somme, avait été laisse dans 
l'armoire. 

M. Vanverbeck, en constatant ce vol, qui 
venait s'ajouter au malheur qui le frappait 
déjà si cruellement, se mit à pleurer i san­
glots. Sa désolation et celle de sa famille fai­
saient peine à voir. 

L'immeuble appartient à M. Emoult-
Bayart. Il est assuré. Quant aux marchandi­
ses, elles ne le sont pas. Le chiffre des pertes 
n'a pu être encore déterminé. Le service 
d'ordre était dirigé par M. le commissaire de 
la rue des Arts. 

Une brigade de gendarmes était sur les 
lieux. 

— Les pertes causées par l'incendie, sont 
évalués pour l'immeuble à la somme de 3.000 
fr. Il y a assurance à la compagnie la France. 

L a d i s t r i b u t i o n d ' e a u x p o t a b l e s . — On 
s a i t q u e M. E . M o r e a u e s t l ' a u t e u r d'un projet 
d a n s l e q u e l i l p r é t e n d q u e l e s e a u x s o u t e r r a i n e s 
de la V a l l é e de la M'arque s o n t p i n s qne suffi­
sante s p o u r l ' a l i m e n t a t i o n de R o u b a i x e t de T o u r ­
c o i n g . 

D'après l u i , l e b a s s i n ô e l a M a r q u e j u s q u ' à B o u -
v i n e s s e u l e m e n t f o u r n i r a i t , e n e a u x souterraine.-.-, 
u n déb i t m i n i m u m d e 4 5 , 0 0 0 m . c . e t dans l a 
V a l l é e en t i ère 9 5 , 0 0 0 m . c . Il c r o i t , «n outre , q u e 
la r i v i è r e p e u t f o u r n i r e n b a s s e s e a u x d'été, u n 
d é b i t m i n i m u m d e 8 0 , 0 0 0 m . c . 

M. E. M o r e a u v i e n t d 'adresser a u préfet d u 
N o r d u n s l e t t r e d a n s l a q u e l l e i l r e p r o d u i t l e s 
a r g u m e a t s qu ' i l s o u m i t à l ' i n g é n i e u r e u c h e f d u 
d é p a r t e m e n t e t a u m a i r e de K o u b a i x . N o u s c c o y o n s 
d e v o i r c i t er i m p a r t i a l e m e n t les p r i n c i p a u x e x t r a i t s 
de c e M é m o i r e . 

M . M o r a a u e x p o s e d 'rbord a u pré te t q u e : 
« Les v i l l es de Roubaix e t de Tourcoing v iennent 

d'adopter un projet de distribution d'eaux potables, 
présenté par MM. l e s I n g é n i e u r s des ponts et chaus­
sées ; ces eaux, à pré lever dans l e s couches aquiCéres 
souterraines de l a va l l ée de la Scarpe inférieure, aux 
environs de Marchlennes , sortent de la craie b lanche 
et l eur degré hvdrot imétr ique est de 36' 5, ce qui. de 
l 'aveu m ê m e de M. l ' Ingénieur e n chef,est <• peut-èlre 
un peu é levé . « 

» Le projet propose d'amener 15,000 mètres cubes 

Êar jour dans un réservoir à construire a u mont des 
onnets , vers Mou veaux . 
» L'avant-projet de MM. l e s ingén ieurs prévoit une 

dépense , pour captage , adduction e t emmagas inage 
des eaux de 5.415.0C0lr. 

» L a canal isat ion, dans l e s deux 
vi l les donnera l ieu à une dépense de . SOO.OOÛ 

• Enfin, l e s honoraires des i n g é ­
n ieurs et les intérêts des émiss ions 
s'élèveront à la somme de 460.425 

• Ce qui donne pour la dépense tota le 6.135 425 fr. 

» C'est là, dit M. Moreau, une bien grosse dépense 
pour 15,000 mètres cubes d'eau et je crois pouvoir af­
firmer que tous l e s spéc ia l i s tes y regarderaient à 
plus ieurs fois avant de lancer les v i l l es dans une opé­
rat ion t e l l e m e n t en dehors des données ordinaires. 

» Est-ce là le seu l inconvénient du projet ? Je ne l e 
crois pas et, à priori, sans avoir été admis à l 'exami­
ner, on peut lut appliquer l e s cr i t iques suivantes : 

»1* Leur degré hvdrot imétr ique est beaucoup trop 
é levé , non seu lement pour des eaux potables, mal s 
surtout pour des eaux industr ie l les ; 

» 2" Les eaux émergent d j n s une vallée dont l 'alti­
tude es t à la cote 12 et qui , e n cas de défense du ter­
ritoire, sera submergée par le génie militaire ; 

3 ' L'adduction des eaux exigera deux séries de 
pompes et de machines , l es unes d'exhaure, les autres 
èlévatolres, complicat ion qui se traduira par une no­
table augmentat ion des frais d'exploitat ion; 

« 1- La distance entre les machines êlévatox-es et l es 
réservoirs é tant de 42 ki lomètres , la conduite ascen­
s ionnel le exigera une survei l lance m i n u t h u s e , l es 
accidents pourront y être très fréquents, d'où u n 
entret ien fort coûteux e t des interruptions de serv ice 
inévitables . 

» Ces Inconvénients sont te l l ement graves q u ' o n 
aurait d û , avant de s'arrêter à cette combinaison, se 
bien convaincre qu'aucune autre solution n'étslt pos­
sible, qu'aucune nappe d'eau, plus rapprochée de s 
deux vil les à a l imenter , ne pouvait leur fournir, à u n 
meil leur marché Initial, avec une exploita-ion p lus 
économique, une eau mei l l eure , aussi abondante, 
dégagée des inconvénients que Je viens de s ignaler . 

» Or. cet te nappe aqaifère existe ; e l le n'est qu'à 
quelque ki lomètres de Boubaix et à une altitude su­
périeure aux eaux de la val lée de la Scarpe. 

' 11 s'agit des eaux souterraines de la vai l le de l a 
Marque, s 'écoulant dans l e s tissures du terrain cré­
tacé Inférieur.» 

M. Moreau a j o u t e qu ' i l é c r i v a i t i l y a trois a n s 
& l ' iDgénieur e n c h e f d u d é p a r t e m e n t : 

« 1- On ne va pas chercher 10 000 mètres cube» 
d'eau à 40 k i lomètres pour l e s refouler par machines; 
le prix de revient est a lors trop é levé et le tarif d'a­
bonnement devient prohibitif. C'est ce qui arrivirait 
pour l e captage des eaux de l a Scarpe ou de Fiers . 
Ceci est de principe absolu e n matière de distribu­
tions d'eau; 

» 2 ' Le mont d'Halluin est situé à 9 kilomètres de 
Roubaix. On n'établit pas un réservoir d'extrémité 
dans ce» condition» : le prix de revient en serait trop 
a u g m e n t é . D'ail leurs, j'ajouterai que c'est pour la 
seu le v i l l ede Tourcoing que ce réservoir in extremis 
es t c o n ç u , c'est-à-dire pour u n t iers de l a population 
à desservir. Pourquoi faire payer aux habitants de 
Roubaix l'Infériorité de la s i tuation orographique de 
la vi l le de Tourcoing ? Mais, lors même que les deux 
vi l les n'en formeraient qu'une seule — et je suis de 
ceux qui dés i i ent la cessat ion de l 'antagonisme exis­
tant entre les deux vi l les , — pensez-vous que cet ar­
rangement serait économique ? Que diriez vous de 
F;r i» , par e x e m p l e , qu i , sous le prétexte que Mont­
martre *t Bel lev i l le sont très é levés , voudrait refou­
l er se s e a u x t ? t a l e s à u n n i v e a u aupérleur,sur quelque 
haute col l ine , à 10 ki lomètres de la capitale i Vous 
voua récrieriez et vous auriez raison. Eh bien ! il e n 
es t de m ê m e ici : les deux vi l les sont à des niveaux 
différents, donc il y a intérêt à créer deux services, 
Roubaix étant desservi par uu réservoir «ituè aux 
Trois -Baudets (radier à la côte 55,trop plein à la côte 
lit) ; à Toureoing, l es eaux nécessaires à ce t te vi l le 
seraient reprises e t refoulées dsns un réservoir spé­
cial , en sorte que chaque vi l le aurait son travail 
déterminé e t son prix de revient facile à établir. 

» 3 On aurait dû prévoir la disparition de la dis­
tribution d'eau de la L y s : ces eaux deviennent de 
p lus e n plus infectes e t cet te a l imentat ion a é té un 
véritable désastre pour la vil le de Roubaix. 

» 4- L a subst i tut ion des eaux de la Scarpe à ce l l e s 
de la L y s serait la ruine des industrie» de R o u ­
baix et de Tourcoing, car le prix de revient e n sera 
t e l l e m e n t é levé que l 'usage industriel sera impos­
s ible . 

» 5- Ce n'est pas 4 mil l ions Ij2 que coûtera le pro­
jet de la Commission, mais bien 6 mi l l ions . J'ajou. 
terai que la Commission n'a pas osé déterminer, 
m ê m e approximativement, l e s dépenses d'exploita­
tion et , par conséquent , le prix de revient par habi­
tant e t par mètre cube , ainsi que cela doit s e fatr?. » 

M. M o r e a u e x a m i n e e n s u i t e l e s objec t ions qui 
l u i o n t é té fa i tes : 

« »• Mener les eaux de l a Marque au mont d'Hal­
lu in serait une inconséquence et il e s t évident qu'il 
eu coûte davantage pour al imenter deuxvi l l es qu'une. 
J'ai d'ail leurs supposé une quantité d'eau plus forte 
fiour p lus ieurs raisons qui o n t échappé à là Corn-
mission. 

» 2 - Le véritable captage est prévu dans les ter­
rains cré tacés e t n o n dans les sables iandénien?; 
l 'aqueduc traversant c e u ^ - ' 1 P*5urr»H m e l n e être 
étanche sans inconvénient . 

» 3 ' Comment on ne trouverait pas les eaux néces­
saires dans la val lée de la Marque V Ainsi la Commis­
sion trouve possible d'en capter dans u n e avalleresse, 
à Wasqueha l e t , à l 'a lneurement , on ne trouverait 
pas ces eaux? Quel raisonnement renveraantl Uue 
g i l e r l e , munie da forages répétés , circonscrivant 
l'affleurement,en recuei l lant toutes les eaux .ne trou­
verait rien, alors qu'en aval, sur un seul point, mal-
f r é la dissémination des veines souterraines , malgré 

énorme perte de charge produite dans les fissures, 
o n obtiendrait u n e quantité d'eau suffisante. Encore 
«ne fois ce n'est pas sérieux. 

» 4 . On n'aurait jamais d'emprunt à faire à la Mar­
q u e . La Compagnie avait proposé cet te c lause parce 
qu'en 1S~3, M.Goise let , sur l 'examen des débits à la 
surface, avait évalué à 10.000 métrés cubes lo pro­
duit des sources de l a val lée , entre Willeons et B o n . 
vines. Qui ne sait qu'à 5 mètres plus bas, où je fai­
sais passer l 'aqueduc, l a quant i té eut été considéra­
b lement a u g m e n t é e ? Voy z ce qui s'est passé à E n -
merin, pour Lille I A Tlngry , pour Boulogne, le» 
sources , à l 'ét iage, nB débitaient que 2.100 mètres 
cubes ; je l e s al captées à 3 m. 50 plus bas et el les 
; - - ' . « n t au>delà de 9,000 mètres cubes , e t 6 l le i a u g 

m " n ' o r o n t r , C " " " Considérez, d',111 u i s q w dan» 
la val lé., ds U M«ique, îea CS?* a - '» " * r ", «* r ' 

perméable est peu distante du sol e t que leur drai­
nage supprimerait l'évaporatlon considérable qui s'o­
père dans l e s mi l l e pet i t s souioa ins de l a val lée . » 

M . M o r e a u p r é t e n d enfla, q u e s o u pro je t a v a i t 
p o u r but : 

« D'al imenter Roubaix e t au besoin Tourcoing 
• n eaux potables e t e n eaux industr ie l les . » 

M . E . M o r e a u r a p p e l l e e n c o r e q u e l a c o m m i s ­
s i o n m i x t e des e a u x , a y a n t pr i s e n cons idérat ion 
l a p r o p o s i t i o n d e s i n g é n i e u r s , d e fa ire des é t u d e s 
d a n s l a v a l l é e d e l a S c a r p e , i l é c r i v i t a l o r s , i l y a 
tro i s a n s , à M . l e Maire de R o u b a i x , p o u r lu i d e ­
m a n d e r d'être m i s e n r a p p o r t a v e c la c o m m i s s i o n 
d u Conse i l m u n i c i p a l . 

« M. l e Maire de Roubaix, dit- i l ,me répondit , dans 
une l e t t reextrêmementcourto i se .qu 'avant toute déci­
s ion, i l s e ferait un devoir de m e faire entendre par 
la Commission. . . j 'attends encore ma convocation I • 

« Cependant M. l ' Ingénieur e n chef m'avait promis 
d'insister pour, qu'en même temps qu'on étudierait 
dans la val lée de la Scarpe. on fit des expériences 
dans ce l l e de la Marque . . . . Inaista-t-il ? Ja l' ignore, 
mais on se garda bien d'essayer : l 'ombro des grands 
savants de 1S14 s'imposait encore à l'esprit de ceux 
de 1SS5 I 

» Et voilà qu'un autre savant, en 1S8G-1881, pro­
fesse que l e s couches aquifères de m o n projet sont 
très riches et très constantes t 

» Mais MM. les Ingénieurs ne suivent pas le* cours 
de l 'Université et sesopinions lui Importent bien peu , 
aussi vlennent- l ls de présenter le projet qui fait l'ob­
je t de la présente cr i t ique. Ile ont d'ail leurs modifié 
les condit ions de leurs données primitives «t i l s ont 
abandonné l e réservoir du montd'Hal lu ln ,néanmoins , 
ainsi que je l eur ai prédit, l eur projet dépasse 6 mil­
l ions ! 

» C'est u n beau denier e t 11 sera dépassé I Et de 
beaucoup 1 

» C'est la ruine de l ' industrie de Roubaix e t de 
Tourco ing; c'est l ' impossibil ité de l a substitution 
progressive d'eaux convenables aux eaux Infectes de 
la Lys, pour l e s usages industrie ls . 

Cette affection toute part icul ière pour des eaux 
dont un échanti l lon, suivant M. Durand Clayes, mar­
que 30-5 et l'autre 39- à l 'hydrotimètre, e s t abs >In-
m e n t Inexplicable. Cette tendresse est peut-être excu­
sable chez ceux qui ont é laboré un projet aussi fan­
tast ique mais e l le ne se comprend plus chez ceux qui 
ont élaboré un projet aussi fantastique, mMs e l le ne 
se comprend p lus chez ceux qui ont e n garde l e s de­
niers des contribuables . 

» Je bornerai là, Monsieur l e Préfet, de» crit iques 
que m'inspirent et le» intérêts du mervei l leux groupe 
industriel de Roubaix-Tourcoing et le sans-gêne dé­
plorable des ingénieurs de l 'Etat qui , ayant à donner 
leur avis sur les projets présentés par les Ingénieurs 
civils , l e sécar tent de parti-pris pour se taire confier 
des é tudes et des travaux qu'eux seuls , on le sait , 
savent mener à bonne fin, à la condition expresse , 
toutefois, autant que commode, d'être relevés de la 
responsabilité édictée par les articles 1192 et 2210 du 
Code civil I 

» Ceci dit, j 'ai l 'honneur, Monsieur le Préfet, de 
vous exposer ce qui suit : 

» 1" J'ai prouve, dans ma brochure de 1814, q u e l e 
bassin de la Marque, jusqu'à Bouvines seulement , 
fournirait, en eaux souterraines , u n débat min imum 
de 45,000 m. c . e t dans la val lée ent ière , quatre-
vingt quime mille mètres cubes. 

» 2-Que l a rivière peut fourntr.en basses eaux d'été, 
en eau exce l l ente pour l ' industrie, pour la te inture­
rie, surtout , un début Minimum de quatre-vingt 
mille mètres cubes I 

M. M o r e a u c o n c l u t a ins i : 

« Le piojet que j'ai présenté en 1830 prévoyait .pour 
un débit quotidien de 16 000 mètres cubes , une dé­
pense de premier établ issement de deux millions et 
demi, canalisation spéciale comprise. 

» En étendant ainsi les bienfaits de cet te distribu­
tion d'eau, à la vil le de Tourcoing, ainsi que j'en 
exprimais l e désir d t n s ma brochure de 1814 (page 
23), ce qui conduit à changer de place le réservoir de 
distribution, cette dépense n'atteindrait pas (rots 
millions et demi. 

a Les ingénieurs de l'Etat prévoyant une dépense 
de si» millions et demi, on peut réaliser une écono­
m i e de TRO.S MILLIONS au min imum t 

» L'eau souterraine de la vallée de la Marque n'a 
qu'un degré hydrot imétrlque de 3 0 - , tandis que ce l l e 
de la Scarpe est de 36 5 ; qu'ainsi il y aurait avantage 
et pour les besoins domestiques e t pour les nêcess i ies 
industr ie l les . 

« Je me chargerais de diriger gratui tement des 
expériences concluantes qui seraient de nature à 
convaincre MM. les Ingénieurs eux-mêmes que le» 
leçon» de M. Gosselet doivent trouver Ici leur confir­
mat ion . 

» Les deux ou trots mois perdus à ce» expér iences 
ne retarderaient pas la mise e n exploitation de l a 
distribution d'eau, car, par ma combinaison, les tra­
vaux seraient exécutés plus rapidement.» 

E n d o n n a n t c e t t e a n a l y s e d u n o u v e a u m é m o i r e 
d e M. M o r e a u , n o u s n ' en tendons n u l l e m e n t n o u s 
assoc ier à s a c a m p a g n a contre le pro je t v o t é par 
les Conse i l s m u n i c i p a u x des d e u x v i l l e s . M a i s n o u s 
aviorjs c e d e v o i r de l a i r e c o n n a î t r e à n o s l e c t eurs 
des ob jec t i ons e t des a r g u m e n t s q u e n o u s a u r o n s 
à e x a m i n e r b i e n t ô t . 

m é missionnaire diocésain. En iuin 1875, au retour 
de son trois ième pèlerinage à Jérusalem 11 recevait 
la croix l e l'ordre de Saint Sépulcre: l 'année suivante 
il était n o m m é chanoine honoraire: enfin le 11 août 
18S2 i l était appelé à la direction de la maison Saint-
Charles et des missions diocésaines. 

» Les funérail les de M. le chanoine Crombé seront 
cé lébrées mercredi à onze heures en l'église Métropo­
l itaine. » 

L ' e x p o s i t i o n d e r o s e s e t f r u i t s , r u e de 
l 'A loue t t e , a a t t i r é h i e r , u n * g r a n d e a f û u e n c e de 
s o c i é t a i r e s e t a e x c i t é d e v i f s s e n t i m e n t s d ' a d m i ­
r a t i o n . 

C'est q u e l ' e n s e m b l e e s t p a r f a i t e m e n t a g e n c é , 
les p l a n t e s o r n e m e n t a l e s d i sposées a v e c u n g o û t 
dé l i ca t , f o r m e n t d e t i c < j o l i s m a s s i f s d'où l a l i g u e 
d r o i t e e s t a b s o l u m e n t e x c l u e . 

Les roses e t l e s f r u i t s s e d i s p u t e n t l a p r é é m i ­
n e n c e . 

Les m e m b r e s d u j u r y ont c h a u d e m e n t t é m o i g n é 
l enr a d m i r a t i o n e t r e n d u u n j u s t e h o m m a g e a u x 
efforts de la c o m m i s s i o n . 

N o u s r e v i e n d r o n s d e m a i n s u r c e t t e e x p o s i t i o n 
f i r è u s s i e , n o u s c o n t e n t a n t , a u j o u r d ' h u i , de n o m m e r 
les t ro i s g r a n d s l a u r é a t s . 

Le grand prix d'honneur (objet d'art offert p a r 
la soc ié té a r t i s t i q u e ) a é t é a t t r i b u é à 1 ' u n a n i m u é 
e t par a c c l a m a t i o n a u x arbres f r u i t i e r s en p o i s de 
M. P h a i z e r . 

P ê c h e r s et v i g n e s (14e c o n c o u r s ) . — Da l 'aveu 
des m e m b r e s d u j u r y pare i l e n s e m b l e n'a é t é v u 
a a u c u n e e x p o s i t i o n n i e n F r a n c e , n i m ê m e e n 
B e l g i q u e . L e p u b l i c j u g e r a . C'est a d m i i a b l e . 

I n d é p e n d a m m e n t d e s obje t s d'art offerts p a r l a 
soc ié té a r t i i t i q u e , p a r M M . les d é p u t é s de R o u b a i x -
T o u r c o i n g , e t d u v o l u m e a v e c d ê d i d a c e p a r M . G u s ­
t a v e N a d a n d , l e s m é d a i l l e s d'or, d e v e r m e i l , 
d ' . ' r g e n t e t de bronze o n t é t é offertes par : 

M. L I É N A B D V A L N I B R , de T o u r c o i n g ; Mm'CoNS-
TANTIN D E S C A T , d a R o u b a i x ; M M . P A U L LEBŒLJK, 
secré ta i re de la soc ié té n a t o r a l e d ' h o r t i c o l t n r e 
de F r a n c e ; F É L I X RÉQUILLART ; A L B E R T MOTTB-
LBrovjTRiï ; P A U L S C R I V E ; J U L E S TOULEMONDE DAZIN; 
LOUIS TOLLEMONDE P A R E N T ; THÉODORE H A N N A R T ; 
F R A N Ç O I S R O U S S E L , père ; V A I L L A N T , de Cambrai ; 
E R N B Î T LEVALLOIS, de P a r i s ; A M É D É E PRCUVOST ; 
S A L V A D O R C A H E N , de P a r i s ; P I E R R E D E S T O M B E S , 

§rés ident de la sect ion f lorale ; MM. l e s m e m b r e s 
e la c o m m i s s i o n de la s e c t i o n f lorale . 

raieiii échappi ;ii captage , p" 

L ' « E m a n c i p a t e u r > consacre à M. l e c h a -
r o i n e C r o m b é , u n ar t i c l e d o n t n o u s d é t a c h o n s 
ce j q u i s u i t : 

t M. le chanoine Crombé était connu partout, car 
partout il ayait laissé, comme missionnaire, de pro­
fonds souvenirs . Mais il est surtout une oeuvre à la­
quel le U avait attaché son nom, c'est l'Œuvre de la 
Sa hue- Enfance. 

» Aussi loin que nous pouvons remonter dans nos 
souvenirs , nous revoyons M. l e chanoine Crombé pré­
sidant la!'cérémonie annuel le de la Sainte-Enfance, 
tantôt à Notre Dame, tantôt à St-Géry; sa parole 
s imple , son visage si bon, faisaient toujours impres­
sion sur nos cœurs d'enfants et cetf>s cérémonie nous 
semblait Incomplète lorsque l e prédicateur n'était 
pas celui que nous aviops coutume d'entendre. 

» Les pauvre» aussi connaissa l -nt bien M. Crombé; 
jamais un seul ne lui a demandé un seoeurs sans 
l'obtenir iromêdiatemînt , et que de misères cachées 
n'a-t-il p i s égalemen* len'agée» sans que iaroais sa 
main gauche a i t s u ce quo dorliait sa main dreitel 

» 5»,fl é ta i t hon, s'il était doux, s'il charitable, M. 
le chanoine Crombé était à u n é j a l degré l 'homme 
du devoir, l 'homme des principes . » 

» Celte mort de M. l e chanoine Crombé nous re­
porte, c o m m e malgré nous , à trois mois en arrière. 

„ Nous ét ions, que lques Intimes, dans cette même 
Maison de ̂ "'"t-Charles près du Htsur lequel bientôt 
al lait s 'éteindre notre C h f t r a ° b é Douay. 

» M.le chanoine Crombé venait de laire au mourant 
sa vis i te quot idienne et de l'exhorter par des paroles 
pleines de bonté et de douceur à la rés ignation. 

- Pauvre M. Crombé, nous dit l 'abLi Oouay, i l ne 
se doute pas que bientôt il me suivra dans la tombeU 

» E t comme nous répondions à cette sorte de pré­
dict ion par un ges te d incrédul i té , l'abb* se tourna 
vers les re l ig ieuses qui le so ignaient et leur répéta : 
« Ouf, mes soeurs, avant qu'il soit longtemps, cette 
maison sera dans le deuil ; M. Crombé mourra bien 
tôt. . 

» Nous n'avions jamais osé croire que c e ' t e mort 
arriverait s i vite, tant U . l e chanoine Crombé portait 
va i l lamment ses 13 ans . 

» Et même, jeudi mat in , qu i donc, e n voyant M. 
Crombé tai l ler les arbres de son jardin, eût osé croire 
que que lques heures p lus tard i l commencera i t une 
l o n g u e agonie ! 

• M. lo chanoine Crombé est né à Rouba'x le 10 no­
vembre IS13 II a é té ordonné prêtre le 19 février 1&31 
e' noniiii- v'Cilre à Lille (La Madeleine). 

• L-. "i septembre 1839 il était appelé rumme profes 
« f u r a a gr»:,à séminaire; U i a- Ql ISI2 II était nom-

L e c o n c o u r s a g r i c o l e d e s 2 e t 3 s e p t e m ­
b r e p r o c h a i n . — C h a q u e a n n é e s e t i e n n e n t 
m a i n t e n a n t , sur d i v e r s p o i n t s de l ' a r r o n d i s s e m e n t 
de L i l l e — c o m m e ce la s e fa i sa i t , d u res te , d e p u i s 
bon n o m b r e d'années d a n s les a u t r e s arrond i s se ­
m e n t s d u d é p a r t e m e n t — les ass i ses de l ' a g r i c u l ­
t u r e . 

T o u s l e s c a n t o n s e t à t o u r de rô le y seront c o n ­
v o q u é s . 

D e u x fois déjà — en 1796 e t 1873 — c e c o n ­
c o u r s a n n u e l a v a i t é t é t e n u à R o u b a i x ; n o u s l e 
v o y o n s a v e c p l a i s i r , r e v e n i r u n e t r o i s i è m e fo is . 

Ces c o n c o u r s c a n t o n a u x d a n s c h a q u e a r r o n d i s ­
s e m e n t s o n t c o n n u s e t a p p r é c i é s d e t o u s . I ls o n t 
c e r t a i n e m e n t c o n t r i b u é p o u r u n e l a r g e part à i m ­
p r i m e r à l ' agr i cu l ture d u N o r d c e t essor q u i , en 
br i sant l e s l i e n s des p r é j u g é ! e t d e l a r o u t i n e , l'a 
enfin lancée dans la v o i e d u p r o g r è s . 

Ces fê tes a g r i c o l e s m e t t e n t e n m o u v e m e n t des 
in t érê t s m u l t i p l e s , p r o v o q u e n t u n e l o u a b l e é m u ­
l a t i o n , l o n t n a î t r e de l é g i t i m e s espérances e t don­
n e n t à l ' h o m m e des c h a m p u n é l a n n o u v e a u pour 
prof i ter de t r é s o r s i n é p u i s a b l e s . 

L e s h o n n e u r s r e n d u s à l ' a g r i c u l t u r e d a c s ces 
s o l e n n i t é s , l ' éc lat dont on les e n v i r o n n e , la foule 
q u i les s u i t , r é v è l e n t s u f f i s a m m e n t la s y m p a t h i e 
des p o p u l a t i o n s , l e b i e n v e i l l a n t i n t é r ê t e t la h a u t e 
protect ion que m é r i t e à t o u s é g a r d s le c u l t i v a t e u r 
h o n n ê t e e t l a b o r i e u x . Ains i le c o m p r e n n e n t l es 
h o m m e s d ' i n t e l l i g e n c e e t d e c œ u r , a n ' m è s d'un 
v é r i ' a b l e p a t r i o t i s m e , s o u c i e u x de la p r o s p é r i t é e t 
de l a g r a n d e u r nat iona le? . 

Doue , e n r è g l e g é n é r a l e , i l y a p o u r t o u s g r a n d 
in térê t à o r g a n i s e r des c o n c o u r s e t e x p o s i t i o n s 
c a n t o n a l e s , p e n d a n t l e sque l s l es i d é e s n o u v e l l e s 
s ' é c h a n g e n t ; les p r o g r è s a c c o m p l i s s o n t m i s à 
j o u r s e t d e v i e n n e n t l a base d 'é tudes c o m p a r a t i v e s 
d'où p e u t résu l t er , p o u r c h a c u n , u n très fécond 
e n s e i g n e m e n t . 

P o u r rehausser l 'éc lat de c e t t e fê te a g r i c o l e q u i 
c o ï o e i d e h e u r e u s e m e n t a v e c n o t r e k e r m e s s e (du-
casse) de s e p t e m b r e q u i t e n d d e p u i s q u e l q u e s a n ­
n é e s à s't ffacer p o u r ce l l e d 'Avr i l , n o u s dés i rer ions 
vo i r notre soc i é t é d 'hor t i cu l ture , fa ire u n e e x p o s i ­
t i o n à la m ê m e d a t e . Cela at t ire i a i t u n surcro i t de 
personnes p o u r a d m i r e r c e s p r o d u i t s v é g é t a u x , 
a n c i e n s , e t de m é c a n i q u e a g r i c o l e , a ins i q u e des 
t r a v a u x d ' e n s e i g n e m e n t agr i co l e par n o s i n s t i t u ­
t e u r s d e s c o m m u n e s r u r a l e s . 

Le p r o g r è s s o u s t o u t e s s e s f o r m e s , t e l l e e s t d o n c 
la l o i , — la fin, — l a r é c o m p e n s e d u l a b e u r i m ­
posé à l ' h u m a n i t é par u n e v o l o n t é t o u t e - p u i s ­
s a n t e . 

Mais le p r o g r è s , qu 'on l e sacha b i en , n e p e u t 
ê tre ni le m é p r i s , ni l 'oubli d u p a s s é . S i n o u s 
m a r c h o n s p l u s v i t e e t p l u s s û r e m e n t q u e n o s 
pères , n o u s d e v o n s n o u s s o u v e n i r q u ' i l s n o u s o n t 
o u v e r t le c h e m i n , ap lani l es d i l i i c u l t è s , l é g u é u n 
m a g n i f i q u e h é r i t a g e de v e r t u s e t de d é v o u e ­
m e n t . 

E s t - c e q u e l e l a r g e fleuve q u i r e m p l i t s e s r i v e s 
de ses e a u x a b o n d a n t e s p e u t o u t l i e r e t d é d a i g n e r 
sa s o u r c e ? 

E t s i l'on m e d e m a n d e q u e l l e s s o n t s u r la c a r t e 
d u m o n d e les n a t i o n s les p l u s a v a n c é e s e n a g r i ­
c u l t u r e , l es p a y s les p l u s f er t i l i s é s p a r l a m a i n e t 
la sc i ence de l ' h o m m e , j e r é p o n d s s a n s h é s i t a t i o n 
a u c u n e : Là o ù le p e u p l e jou i t de la l i b e r t é e t pra­
t i q u e l a m o r a l e c h r é t i e n n e , o ù le t r a v a i l de l a t e r r e 
e s t e n c o u r a g é , r é c o m p e n s é , p r o t é g é p a r de s a g e s 
l o i s , là r é g n e n t le b i e n - ê t r e , l 'a i sance et la p r o s ­
p é r i t é . 

Dans c e s c o n t r é e s , l ' agr i cu l ture v i t à c ô t é d 'une 
i n d u s t r i e p u i s s a n t e , d'un c o m m e r c e é t e n d u . 

C e u x - c i p r o d u i s e n t la r i c h e s s e , f o u r n i s s e n t à la 
c u l t u r e d e s c a p i t a u x , r e c h e r c h e n t e t c o n s o m m e n t 
se s p r o d u i t s , l ' o u v r i e r y g a g n e h o n o r a b l e m e n t sa 
v i e , l ' ins truct ion e s t l a r g e m e n t d i s t r ibuée à t o u s 
e t la terre s u p p o r t e t o u t e s c e s c h a r g e s , n o n - s e u ­
l e m e n t parce qu 'e l l e p r o d u i t b e a u c o u p , m a i s sur ­
tout parce qu'e l le p e u t écou ler s e s d e n r é e s à des 
p r i x r é m u n é r a t e u r s . 

L ' a g r i c u l t e u r français n'en d e m a n d e p a s d a v a n ­
t a g e . Il v e u t t r a v a i l l e r , m a i s non à ses dépens . E t 
p u i s q u e la concurrence lu i v i e n t Ae p a r t o u t , 11 e s t 
nécessa ire de lu i a s s u r e r u n e p A t e c t i o n eff icace. 
Des p a y s i g n o r é s Jusqu'ici n o u s « o u u m t par l e u r s 
r i chesses e t n o u s e n v o i e n t d e s ' p r o d u i t s dont l e 
n o m b r e e t l a q u a l i t é dérangent l e s c o m b i n a i s o n s 
m ê m e des p l u s hab i l e s . Contre t a n t de chances de 
d a n g e r , c o n t r e c e t i m p r é v u redoutab le , q u e l s e r a 
n o t r e r e c o u r s T... Où sera l e s a l u t ? 

L'esprit de p r o g r è s peut sans d o u t e p r é p a r e r 
les c h a n g e m e n t s e t préven ir les d é s a s t r e s ; m a i s , à 
lu i s^ul, i l ne suff irai t pas à la t â c h e . 

Il f au t donc q u e les a g r i c u l t e u r s français s e 
concer tent , s 'entendent e t s 'unissent , p o u r r e v e n ­
d i q u e r l e u r s d r o i t s a v e c u n e é n e r g i q u e p e r s i s ­
t a n c e . L a pu i s sance du n o m b r e j o i n t e à l 'un i té de 
v u e e t d'act ion.à q u e l q u e obje t qu 'e l l e s 'appl ique , 
e s t l a première des pu i s sances , e t n e c o n n a î t de l i ­
m i t e s q u e c e l l e s d u poss ib l e . On s 'associe dans u n 
intérê t d ' industr ie , e t les m a r a i s s e des sèchent , e t 
des c h a m p s , j u s q u ' a l o r s in fer t i l e s , se c o u v r e n t d e 
m o i s s o n s e t de t r o u p e a u x ; l es r o u t e s s 'a l i gnent , 
les c a n a u x se creusent , l es v a l l é e s s o n t c o m b l é e s , 
les m o n t a g n e s s 'aplanissent , de n o m b r e u x d é b o u ­
c h é s s ' o u v r e n t à l a c i r c u l a t i o n des p r o d u i t s , e t la 
t e r r e , déch irée d a n s ses p l u s profondes en tra i l l e s , 
s e la i sse arracher à regre t des t ré sors qu'e l le a v a i t 
v o u l u s o u s t r a i r e à a o t r e a v i d i t é . 

On s 'a-socie p o u r l ' ex tens ion d u c o m m e r c e , et 
les c a p i t a u x s ' a g g l o m é r a n t a p p e l l e n t l a confiance 
e t c e n t u p l e n t l e créd i t . 

L e s c o n t i n e n t s , l e s i l e s l e s p i n s é l o i g n é e s se 
r a p p r o c h e n t p a r les barr ières m ê m e s q u i s e m ­
b l a i e n t les séparer , les v a i s s e a u x s i l l o n n e n t dans 
t o u s les s ens les v a s t e s m e r s e t n o u s a p p o r t e n t e n 
é c h a n g e de n o t r e or e t de n o s m a r c h a n d i s e s . l e s r i ­
ches se s de t o u t e s l e s n a t i o n s . 

L e dirais - je? On s 'associe p o u r le t r i o m p h e d 'une 
t h é o r i e , p o u r la p . o p a g a t i o n d ' n n e idée , d'un p r i n ­
c ipe , d ' a n s y s l è n e , e t c e t t e i d é e , c e pr inc ipe , ce 
s y s t è m e s o u v e n t a u s s i f a u x e n l u i - m ê m e q u e d é ­
s a s t r e u x , d a n s se s r é s u l t a t s , m a r c h e , v o l e , s 'étend 
a v e c la rap id i té de !a i larnrae.au r i sque d'ébranler 
une nat ion e t de la c o u v r i r de d e u i l e t de r a i n e s . 

P o u r q u o i ne s 'a s soe i era i t -on p a s p o u r l e b o n 
dro i t , la vér i t é , la jus t i ce? E s t - c e que l ' a g r i c u l ­
t u r e e s t une déshér i tée ? 

S' inspirant d 'an v r a i p a t r i o t i s m e , t o u t g o u v e r ­
n e m e n t sage do i t m a i n t e n i r la b a ' a i c e é g a l e en tre 
les t r o i s formes pr inc ipa les de l 'act iv i té h u m a i n e : 
le Commerce, l'Industrie et l'Agriculture. 

Laboureurs , é l e v e u r s , c o n s t r u c t e u r s e t a n t r e s , 
v o i r m ê m e les i n s t i t u t e u r s qui s 'occupent d'ensei ­
g n e m e n t agr ico le , v o u s ê te s e n g a g é s à ven ir par-
u ô i ^ C * " B t t f l h e , l f ' «nlenuitè a g r i c o l e . 

X . Y. Z. 
P. S. — N o u s c r o y o n s ê tre b ien in formé , e n 

d i sant q u e n o t r e m u n i c i p a l i t é d o i t n o m m e r , c e t t e 
s e m a i n e m ê m e , u n e c o m m i s s i o n d 'organisat ion e t 
d' insta l lat ion de ce t t e fête a g r i c o l e . 

A ce t t e occas ion , l ' a d m i n i s t r a t i o n m u n i c i p a l e 
a n i i s , h la d i spos i t i on d u C o m i c e , u n e s o m m e de 
2 , 0 0 0 francs. 

Imprévue, m o n t é p a r M . de S c k r y m a k e r s ; C? 
X..., m o n t i par M. Delferrière . ' 

U n e m a g n i f i q u e é p i n g l e de c r a v a t e a é t é décer­
n é e à M. E d o u a r d R i b a u c o u r t e t des flot* d e r u ­
bans o n t é t é d i s t r ibués a u x s u i v a n t s . 

L e p a r c o u r s é t a i t a d m i r a b l e , l e s obstac les 
a v a i e n t é t é p lacés de façon à év i t er t o u s l e s acci­
d e n t s p o s s i b l e s . T o u s l e s cava l i er s ont été u n a n i ­
m e s à fé l i c i ter l e s o r g a n i s a t e u r s , MM. Eugène 
Grau e t Georges W i l l a e r t . 

A la s u i t e d u Rallye, l e s c a v a l i e r s s e sont r e n ­
d u s à l a t e r m e d a c o m t e d'Hespel , o ù i l s o a t été 
r e ç u s par U s h ô t e s de l a f e r m e d'ut<e façon char­
m a n t e . 

L 'a imable p r é s i d e n t d u Club , M. Maurice Bos-
s u t , après a v o i r r e m e r c i é l e s i n v i t e s de s'être 
r e n d u s a u Rallye en a a s s i g r a n d n o m b r e , a porté 
la s a n t é des a r m é e s françaises e t be lges , s i digne­
m e n t r e p r é s e n t é e s p a r l e s b f f i ' î i e r squ iava i en tb i eu 
v o u l u p r e n d r e p a r t à c e t t e f ê te . 

L a d e r n i è r e l e v é e de l a b o i t e a u x le t tres , au 
bureau de la poste, e s t r e c u l é e , à da ter d u 1er 
j u i l l e t , jusqu 'à d i x h e u r e s d u s o i r , pour t o n t e s les 
destination*-, s a u f la l i g n e de Li l l e à Cala is , l 'An­
g l e t e r r e , Doua i , C r o i x , L \ n n o y e t W a t t r e l o s . 

L e s c o n c o u r s d e 1 E c o l e n a t k n a l e d e m u -
s i q u e . — V o i c i l a s u i t e de s r é s u l t a t s des con­
c o u r s : 

Instruminls de cuivre. — Classe d» trompette 
s imple : 1er accessit , Alfred Jung-, 8e, Albert Alexan­
dre . — Trompet te chromatique : 1er accessit , Paul 
La'trie. — Cornet à pistons : 1er accessit , Albert 
Alexandre e t Alfred J u n g ; 2e. E u g è n e Fauqneux, dit 
Berger . — Saxhorn baryton : î e prix, Léon Laurie 
Boni bai-don : Accessit , Ju l i en Colin. 

Instruments d anches : Classe de hautbois, acces­
sit, Georges Danse l te . — CUsse de bassjn , 1er prix 
(médaille), F lor ian Marlssal. — Classe de sarruso-
phone, aceesslt , Joseph De Be lr . — Ire Classe de cla­
rinette , 2e prix, Henri Dervaux et J . -B . Moreau; 1er 
access i t , E u g è n e Deleporte . — Clarinette-basse, 2e 
prix, Oscar Laureyns . — Ze c lasse de clarinette, 1rs 
ment ion , Auguste Lardlnois; 2e mention, Emile 
Brocquet; 3e mention, Alphonse Debruyne. — Classe 
de saxophoue, 2e prix avec ment ion , Hippolyte De-
bruyue; 1er access i t , Antoine Vandervelden et 
Achil le Crouset; 2e access i t , Charles Leuntgens et 
Albert Despreiz. 

Classes d» cAant (élèves femmes) : 2e prix.iBerthe 
Plateau; 1er ace -ssit, Irma Vanecke; 2e, Marguerite 
Chemlnade; 3e , Thérèse Brouchet te e t Camille Plan-
n u s . — (Elèves homme») : Accessit , Henri De»bonnet. 

Classes de piano (élèves femmes) : 1res c lassa , 2e 
prix. Marthe Lerat ; 1er accessit , Claire BruneUi ; 
2e, Jeanne Dal lnval . — 2e» c lasses : Ire mention, 
Marguerite Minssart; 3e, Marguerite Parent, et Jean­
ne Lefebvre — Elèves hommes) : Ire mention, Achille 
Yromant , et Pierre Loncke; 2e, Albert Desbonnet, et 
Eugène Deleporte.] 

Instrument* à cordes. — Ire classe de violon : 2e 
prix, Eugène F a u q u e u x (-iit Berger); 1er accessit, 
Charles L e u n t g e n s , Arthur Vandervelden; 2e, An-

f èle Pet i t , Gustave Dehaes . — 2e classe de violon, 
re ment ion, Edmond Pet i t ; 2e Gaspard Debalsieux, 

Classe d'Alto, 2e prix, Achi l le Crouset; 1er acces­
sit, Richard P l a t e a u . — Classe de violencelle, 2* prix, 
Paul Vronne; 1er access i t , Théodore Lallemand; 2e, 
Henri Delattre; 3e, Edmond Qenty . 

R a l l y e P a p e r . — A i n s i que n o u s l 'avions a n ­
noncé u n Rallye Paper a é t é c o u r u l u n d i . 

Les c a v a l i e r s é t a i e n t c o n v o q u é s p o u r s ix heures 
d u so ir , b o u l e v a r d de T o u r c o i n g , à l ' e s ' a m i n e t des 
Deux-Villes. Las u r g s u d a t e u r s é t a i e n t MM. E a g . 
Grau e t G e o r g e s W i l l a e r t . 

E t a i e n t p r é s e n t s : M M . de S c k r y m a k e t s , l i e u ­
t e n a n t a u 1er r é g i m e n t de lanc iers à T o u r n a i ; 
M . D e l f e r r i è r e , l i eu leLut i t u u 1er r é g i m e n t de 
lanc iers à T o u r n a i ; M . Chai l e s B e r l i n , de D o u a i ; 
M M . D a l a t i e , de Rosser t , R i c h a r d , M a s s o n , l i e u -
t c u a n t s a u 10s c h a s s e o r s , L i i l e . 

M. Hector F r a n c h o m m e , de L i l l e ; M. B i l s i . de 
S a i n t - E t i e n n e : M. Alber t P o l l - t , de T o u r c o i n g ; 
M M . M a u r i c e B o s s u t , de R o u b a i x ; E i o u a r . i • « _ 
b a u o o r r , l a . ; L o u i s u n i i e s , :d, ; A u g u s t e G A -
v r o i s , i d . ; R e n é W i b a u x , i d . j G e o r g e s H « r i n c k o m k , 
id . ; D a c h a n g e , i d , 

Le d é p a r t a e u l i e u v e r s 6 heures 1[ i • 11 y ava i t 
t a n t d e s p e c t a t e u r s q u e l e s c a v a l i e r s o n t u r l a r t i r 
t r è s d o u c e m e n t . 

L'arrivée a e u l i e u v e r s 7 h e u r e s dans un che­
m i n m a g n i f i q u e si' .uè d e r r i è r e l a propr ié té , de M. 
le c o m t e d'Hespel à B o n d u e s ; i l s o u t p a r c o u r u en­
v i r o n 15 k i l o m è t r e s s u r l e s t err i to i res du Blanc-
S e a u , T o u r c o i n g , M o u v e a u x , R o c c q , Bondues . 
B e a u c o u p d 'obstac les é t a i e n t p a r s e m é s le long d u 
p a r c o u r s e t o n t é t é t o u s a d m i r a b l e m e n t franchis 
par nos c a v a l i e r s . 

R é s u l t a t s : 1er, Libérateur, rr.on'é par M . 
E d o u a r d R i b a u c o u r t ; 2 e , Eibcrni, m o n t é par M. 
R i c h a r d ; 3 e , Percepteur, m o n t e par M. Rossert ; 
f a , ex-u-quo : Ercassine, m o n t é par M . Alber t 
Po lk- t , e t Rbati, moL'tè par M. L o u i s Di l i ies ; 5a, 

A c t e d e p r o b i t é . — U n e personne hab i tant la 
r u s d e Lorra ine a r e m i s h i er ,à M. le c o m m i s s a i r e 
c e a t r a l u n p o r t e - m o n n a i e c o n t e n a n t u n e s o m m e 
d ' e n v i r o n t r o i s f rancs . L a p e r s o n n e q u i l 'a p e r d u 
peut le réclamer au commissariat central de po­
lice. 

U n h a b i t a n t de la r u e des C h a m p s , A lphonse 
S . . . , s e r e n d a i t , l u n d i so ir v e r s m i n u i t , a u pos te 
d e po l i ce . I l é t a i t pr i s d e b o i s s e n e t t e n a i t un pet i t 
e n f a n t d a n s s e s b r a s . 

A une p e t i t e d i s t a n c e r a f e m m e l e s u i v a i t e t tous 
d e u x s i n j u r i a i e n t de la p l u s j o l i e façon depu i s 
l e u r d e m e u r e , c e q u i a v a i t o c c a s i o n n é u n r a s s e m ­
b l e m e n t d 'une t r e n t i i n e de p e r s o n n e s . 

A r r i v é a u p o s t e , A l p h o n s e S . . . r a c o n t a qu'il 
s ' é ta i t q u e r e l l é a v e c sa f e m m e e t qu' i l a v a i t e m ­
p o r t é s o n e n f a n t p o u r lu i é v i t e r des c o u p s . Vu 
s o n é t a t d ' ivresse , o n r e n d i t l e pe t i t en fant à sa 
m è r e et o n coffra A l p h o n s e . 

U n e q u e r e l l e e s t s u r v e n u e , l u n d i aprèr-midi , 
e n t r e u n c o l p o r t e u r de j o u r n a u x , A u g u s t e D . . . e t 
u n n o m m é Henr i D u l i s . B i e n t ô t i l s e n v i n r e n t a u x 
m a i n s e t Do lès r e ç u t dans l a bagarre u n c o u p de 
p o i n g a m é r i c a i n . Il s'en p 'a igu i t à u n a g e n t qu i 
opéra l 'arres tat ion d e A u g u s t e D . . . ; c e l u i - c i é t a i t 
encore p o r t e u r de son a r m e . 

T a p a g e e t i n j u r e s . — U n j e u n e h o m m e d e 2 0 
a n s , R o m a i n D . . . , après a v o i r i n j u r i é u n épic ier 
de la r u e de F landre , s e m i t à briser l es b a r r i c a ­
des q u i e n t o u r e n t l a p r o p r i è ' é de M. D ^ t h o i t e t 
v o u l a i t e n frapper l 'épicier. Ce lu i -c i fit c h e r c h e r 
un a g e n t qui r e t r o u v a G e r m a i n D . . . dans u n e s ­
t a m i n e t de la r u e de F l a n d r e o ù i l fa i sa i t grand 
t a p a g e . 

Un p r o c è s - v e r b a l a é t é dressé c o n t r e lu i ponr 
t a p a g e , in jures e t br i s de c l ô t u r e . 

L e d o m e s t i q u e d'un m a n è g e é tabl i à l a d u -
casse d u P i l e , é t a n t i v r e , a v o u l u frapper s o n pa-
t . 'oo , lundi dans l ' a p r è s - m i d i . Ce lu i -c i fit chercher > 
u n a g e n t . V e r e i k e n , c 'est l e n o m d u d o m e s t i q u e , 
t o u r n a a lors sa co lère c o n t r e l e m a n è g e et fît 
q u e l q u e s d é g â t s . Oa e u t de la p e i n e a le condu ire 
a u p o s t e . V e r e i k e n e s t u n e x p u l s é q u i a s o n casier 
j u d i c i a i r e assez c h a r g é . 

D a n s u n e s t a m i n e t de l a r u e de France , c h e z 
M m e M . . . , d e u x personnes , u n h o m m e et u n e 
f e m m e , é ta ient e n t r é e s l u n d i , l é g è r e m e n t pris 
d e boisson. Us se q u e r e l l è r e n t dans l ' e s U m i n e t e t 
cas sèrent u n carreau de l a p o r t e . L a cabaret ière 
a l la quér ir un a g e n t p o n r faire cesser le t a p a g e , 
m a i s q u a n d c e l u i - c i arr iva les d é l i n q u a n t s a v a i e n t 
disparu. On n'a pu les retrouver. 

U n e c a b a r e t i è r e de la r u e M i r a b e a u s'est v u 
dresser procès-verbal p o u r a v o i r d o n n é à bo ire i 
u n t o u r n e u r e n b o i s , Lé<iré L . . . , q u i é t a i t t e l l e ­
m e n t i v r e qu'i l ne p o u v a i t p lus se re l ever . Ou a 
c o n d u i t Dés iré L . . . a u poste p o u r y passer la 
n u i t . 

O n a a r r ê t é u n o u v r i e r d 'une c inquanta ine 
d'années , Désiré D . . . d e m e u r a n t rue L a f a y e t t e . 
qu i , s o u s l ' empire d e l ' a l c c o t C ^ s a i i c a e x lui tout 
l e m o b i l i e r e t faisait u n t a p a g e internai . 

U n e m a r c h a n d e de fru i t s e t l é g u m e s s'est v u 
dresser procès -verba l pour infract ion à la po l ice 
des m a r c h é s , e n v e n d a r t de la m a r c h a n d i s e après 
l 'heure r é g l e m e n t a i r e . 

D e u x c o c h e r s d e fiacre de s e r v i c e à la g a r e , 
o n t é t é l 'objet d 'un p r o c è s - v e r b a l p o u r m a n q u e 
de tar i f d a n s l eur v o i t u r e . 

L e s j e u x d é f e n d u s . — U n m a r c h a n d forain 
d u n o m de Cyr i l l e L e r v i l l e , a è'.é a r r ê t è , l u n d i , p a r 
des a g e n t s de la po l ice de s û r e t é a u m o m e c t o ù 
il fa isa i t j o u e r a u posé marqué d a n s la r u e B e a u -
repaire . Cyr i l l e L e r v i l l e q u i é t a i t d a n s u n é t a t 
d' ivresse m a n i f e s t e se rebel la c o n t r e las a g e n t s 
qui e u r e n t de l a p e i n e à l ' emmener a u v i o l o n . 

A v i s a u x m é n a g è r e s . — D é s o r m a i s , n o u s 
p u b l i e r o n s les cours q u i s e p r a t i q u e n t a u x H a l l e s 
c e n t r a l e s . 

N o u s n e ferons, d u r e s t e , e n a g i s s a n t a i n s i , q n e 
s u i v r e l ' e x e m p l e d'autres j o u r n a u x des g r a n d e s 
vil les- . 

W a t t r e l o s . — l 'n eabaretier du Crétinier, M. 
Alphonse Watteau Bossut, a trouvé, dan» son esta­
minet , une pièce de 5 francs, La personne , qui a 
Îierdu ce t te somme, peut la réclamer, chez lu i , e u 
ace du tissage 4e M. Dhalluin-Lepers, à W » t -

treloe, 

, . ~ y * J"* I ^ a n n o y . — Lundi mat in , vers 5 heures, 
.... i abbé Lécuyer, curéà Lys lez-Lannoy, e n entrant 
dans l 'égl ise, aperçut un individu qui fuyait derrière 
le msi tre autel II le rejoignit b iemoTet le questionna 
sur sa présence e n cet endroit . L'individu répondit 
qu'il venai t chercher de l 'eau bénite , pour les yeux 
de sa mère. M. le curé, voyant qu'il avait affaire à 
un filou le conduisit à son presbytère, et la n t arrêter 
par un agent de la d o a a r e . 

Le voleur, Louis Allard, 20 ans, t isserand à R o r c q , 
avait ouvert les troncs à l'aide de clefs dont il s'était 
emparé et avait enlevé une comme d'environ quinze 
francs. 

Pour pénétrer dans l 'égl ise , i l était passé par une 
fenêtre bascule , à 2 m. 50 du so l . 

Louis Allart a été remis entre les mains de la g e n ­
darmerie de Wattre los pour être transféré à Li l le . 
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